
Homélie du 6e dimanche de Pâques – 14 mai 2023

Chers frères et sœurs,

Avec la célébration de ce 6ᵉ dimanche de Pâques, nous nous approchons de la Pentecôte 
où nous fêterons le don de l’Esprit Saint. L’Église nous y prépare en nous proposant des 
lectures qui parlent de cet Esprit.

Dans la première lecture, saint Luc, l’auteur des Actes des apôtres, nous montre comment 
des Samaritains, déjà baptisés, reçoivent l’Esprit-Saint grâce à l’imposition des mains des 
apôtres Pierre et Jean.
Dans la deuxième lecture, tirée de la 1ʳᵉ lettre de saint Pierre, nous avons entendu que 
Jésus « a été mis à mort dans la chair  ; mais vivifié dans l’Esprit. »
Et dans l’Évangile, Jésus, avant sa passion, annonce à ses disciples que le Père leur donnera 
son Esprit.
Nous voyons ainsi que ce don de l’Esprit Saint est au cœur de l’expérience chrétienne. En 
fait, c’est lui qui réalise et actualise en nous la communion avec le Fils et le Père. C’est grâce
à lui que nous pouvons participer à la vie trinitaire et éternelle.
Mais qu’est-ce que la vie trinitaire à laquelle nous sommes destinés à participer ? La sainte 
Trinité est une communion d’amour : le Père et le Fils s’aiment dans l’Esprit Saint. Chaque 
personne de la sainte Trinité est avec les autres, pour les autres et dans les autres. C’est 
ainsi que se réalise leur unité parfaite. La béatitude de chaque personne divine consiste à 
être aimée et à aimer les autres. La sainte Trinité se trouve en dehors du temps, dans une 
plénitude qui n’a ni commencement, ni fin. Autrement dit, elle est la réalité ultime, celle qui
se trouve à l’origine de la création et vers laquelle celle-ci tend.
Par sa mort et sa résurrection, Jésus nous a donné accès à cette communion et à cette 
béatitude et déjà maintenant, nous avons la possibilité de participer à la vie trinitaire en 
aimant le Père en tant que fils ou fille adoptifs.

Jésus annonce dans l’Évangile que le monde ne pourra pas recevoir cet Esprit qui sera 
donné aux disciples. Il dit : « Moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur 
qui sera toujours avec vous  : l’Esprit de vérité, lui que le monde ne peut pas recevoir, car il ne
le voit pas et ne le connaît pas  ; vous, vous le connaissez, car il demeure auprès de vous, et il 
sera en vous. » « Le monde » désigne ici cette partie de l’humanité qui se ferme et 
s’oppose à Dieu. En fait, le monde est animé par un autre esprit que celui qui vient de Dieu.
L’esprit du monde est un esprit de division et non de communion.
L’esprit du monde, nous le voyons partout à l’œuvre : en l’homme, quand celui-ci est divisé 
intérieurement, tiraillé dans différentes directions à cause des sentiments et désirs 
contradictoires. Nous le voyons aussi à l’œuvre dans nos familles quand par exemple des 
frères et sœurs ne se parlent plus à cause d’un conflit d’héritage. Il est aussi très efficace 
quand il s’agit de diviser des peuples ou des nations. Il suffit d’ouvrir le journal pour se 
rendre compte que le monde est en bonne partie animé par cet esprit-là et non pas par 
l’Esprit Saint.

Les disciples de Jésus ont reçu l’Esprit Saint et sont appelés à vivre différemment que les 
autres hommes. Ils sont dans le monde, mais pas du monde, car ils ont la possibilité de 



participer déjà à la vie éternelle. Ils peuvent choisir de se laisser animer par l’Esprit de 
communion et en tant que tels devenir des artisans de paix et non de division.

Saint Pierre nous dit dans la deuxième lecture : « Soyez prêts à tout moment à présenter 
une défense devant quiconque vous demande de rendre raison de l’espérance qui est en 
vous. » Les premiers chrétiens vivaient authentiquement selon leur espérance et les non-
croyants ont été frappés d’étonnement face à leur comportement. En fait, la foi chrétienne 
a pu se répandre avec une grande rapidité dans le monde antique et est parvenue jusqu’à 
nous grâce à ces très nombreux chrétiens qui vivaient de manière convaincante leur foi.

Le disciple de Jésus peut vivre différemment parce qu’il a une espérance qui ne sera pas 
déçue, contrairement au monde. C’est l’espérance d’être aimé par Dieu tel que l’on est. Le 
chrétien aussi est un être divisé et souvent tiraillé de tous les côtés. Mais il sait que ce n’est 
pas lui qui peut et doit créer l’unité en lui-même. Ce qui l’unifie, c’est l’amour du Père qui a 
des bras assez longs pour embrasser et tenir ensemble tout ce qui en l’homme risque de 
se désagréger.
Cette expérience de l’amour inconditionnel et illimité du Père change la vie 
fondamentalement. Avant tout, le disciple du Christ devient capable d’aimer comme il est 
lui-même aimé par le Père. Ainsi, il accomplit le commandement nouveau que Jésus a 
laissé aux disciples avant d’affronter sa passion : « Je vous donne un commandement 
nouveau  : c’est de vous aimer les uns les autres. Comme je vous ai aimés, vous aussi aimez-
vous les uns les autres. À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples  : si vous avez 
de l’amour les uns pour les autres. » L’amour du prochain qui va jusqu’à l’amour de l’ennemi 
est certainement le témoignage le plus éclatant et le plus convaincant qu’un chrétien peut 
apporter au monde.
L’espérance chrétienne relativise aussi la vie terrestre, car celle-ci n’est pas le tout, ni le but, 
mais un pèlerinage et la mort un passage. Le chrétien n’attend donc pas de cette vie et 
d’une créature quelconque son accomplissement et son bonheur ultime ; ce qui ne signifie 
bien sûr pas qu’il ne peut pas se réjouir de ce que Dieu lui offre à travers la création. Le 
disciple du Christ est ainsi capable de renoncer à beaucoup de choses si la charité l’exige et
ce renoncement peut le conduire jusqu’à la mort. De très nombreux chrétiens ont 
librement choisi ce renoncement suprême à travers les siècles et jusqu’à nos jours. Pensons
par exemple aux moines de Tibhirine qui pendant la guerre en Algérie ont choisi de rester 
solidaires avec la population algérienne et qui ont payé de leurs vies cette solidarité.
Cependant, même si le chrétien a reçu l’Esprit Saint qui lui permet de vivre à partir de 
l’espérance de la vie éternelle, l’esprit du monde reste également présent en lui. C’est 
pourquoi il est nécessaire d’être vigilant et de combattre contre les tendances qui 
conduisent à la division en nous et entre les hommes.
Que l’Esprit Saint augmente en nous la foi, l’espérance et la charité, afin que notre vie 
devienne un signe authentique de l’amour de Dieu et que, aujourd’hui encore, les gens se 
demandent quelle espérance nous anime.


